
Campagne 2011 :  
une pluviométrie inégalement répartie,  

cumulée à des températures et un rayonnement  
supérieurs à la normale ! 
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http://amseille.blogspot.comhttp://amseille.blogspot.com  

Eté 2010 

Août 2010 
Une pluviométrie excédentaire en fin d’été 
liée à des pluies d’orage d’août et un cumul 
de précipitations important en septembre. Septembre 
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Automne  

2010 

Octobre 2010  

Novembre 2010  

Décembre 2010 
La neige protège les cultures des                       

températures négatives pendant tout le 
mois de décembre 

Hiver 2011 

Janvier 2011  

Février 2011  

Mars 2011 

Printemps 

2011 

Avril 2011 

Mai 2011 

Juin 2011 
Le déficit record de la campagne : un    
manque de 120 mm d’eau début juin  

soit 2 mois de pluviométrie 

Eté 2011 

Juillet 2011 
De nombreux jours de pluie  
en juillet et août qui rendent 
la moisson compliquée... 

Août 2011 

A partir du mois de mars, on note un    
rayonnement très important (1.5 fois la  
normale), facteur très favorable à la                   
photosynthèse mais malheureusement               

limité par le déficit hydrique. 
 

Des réserves d’eau déjà mises à mal dès 
le mois d’avril dans les sols superficiels  

 

Les mois d’avril et mai sont exceptionnelle-
ment chauds, soit 30 % au dessus de la 
normale en avril et 10 % pour mai. 
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Zoom sur les cultures... 

Implantation réussie entre 2 orages grâce à une pluviométrie abondante. 

A l’automne, les sols humides limitent l’emploi de bineuse et herse étrille dans les colzas 

Début mars, apparaît un marquage précoce des témoins non fertilisés ce qui signifie que l’azote a 

été utilisé précocement suite au redoux de la fin de l’hiver et des pluies de fin février. 

La floraison est précoce avec une pression sclérotinia faible, limitée par le sec d’où une utilisation 

raisonnée des fongicides. 

Le rayonnement record favorise la photosynthèse d’où un nombre de siliques et de grains importants. 
 

Rendement : en 54 : 32 q  -  en 57 : en sols profonds : 37 q et sols superficiels : 27 q 

Colza d’hiver 

Implantation entre deux vagues avant 23 septembre et à partir du 8 octobre. 

Pour les semis précoces, des parcelles ont pu être désherbées mécaniquement.  

Quant aux semis tardifs, ils se salissent peu.  

La reprise de végétation se fait dans le sec. Les potentiels sont prometteurs : peu de pertes hivernales 

mais manque de précipitations au printemps qui limite l’efficacité des engrais azotés. 

Pour les parcelles infestées d’adventices, la herse étrille s’avère d’une bonne efficacité, ce qui réduit 

l’utilisation d’herbicides. 

Le retour des pluies, fin mai, a permis une valorisation tardive de l’azote, à la faveur de gros grains. 
 

Rendement : en 54 : 68 q  -  en 57 : en sols profonds : 73 q et sols superficiels : 55 q 
 

Les apports d’azote tardifs sur blé d’hiver ont-ils pénalisé le rendement ? 

Quelle que soit la date d’implantation du blé, les apports d’azote tardifs n’ont eu aucune répercussion 

sur le rendement. Par contre, le déficit hydrique a  :  

 - entraîné la régression des nombreux talles 

        - en sols superficiels, provoqué une sénescence précoce du blé (hauteur de tige diminuée et  

   nombre de grains limité).  

Blé d’hiver 

Implantation réalisée généralement avant le 23 septembre. 

L’utilisation de la herse étrille pour un passage à l’aveugle a été réalisé sur certaines parcelles. 

A la sortie de l’hiver et suite aux premiers apports, l’orge d’hiver est la culture la plus prometteuse. 

Cependant, le stress hydrique du printemps va entraîner une régression des talles. 

Les pluies arrivent trop tardivement pour récupérer une situation bien compromise. 
 

Rendement : en 54 : 59 q - en 57 : 60 q  

Orge d’hiver 


